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➢ Problématique du séminaire  

Au hasard d’une lecture, dans la bouche d’un personnage de roman, au milieu d’une poésie, ou encore 

sur la plaque d’une rue, sur le socle d’une statue, un nom nous apparaît : inconnu, mal connu, c’est 

celui d’un.e écrivain.e dont nous ignorons tout, ou presque, et surtout la gloire passée qui en fit une 

figure littéraire identifiable par une majorité de lecteurs d’une époque, citée, admirée, peut-être 

bousculée par les pairs, célébrée parfois par la reconnaissance publique qui lui dressa un monument.  

Notre séminaire a pour objectif de jeter la lumière sur les oublié.e.s de la littérature, ces écrivains et 

écrivaines à succès qui sont sortis de la mémoire collective, non tant pour en dresser un inventaire 

exhaustif (ils/elles furent si nombreux !) que pour approcher les processus qui font et défont la 

reconnaissance littéraire. Il s’agira de cerner les indicateurs qui permettent d’établir un succès 

littéraire et d’interroger le processus d’oubli, brutal ou progressif, qu’ont subit ces auteurs et autrices : 

qui fait et défait la célébrité littéraire ? Le temps est-il un juge équitable de la valeur d’une œuvre, 

renvoyant dans les zones grises de la mémoire patrimoniale des œuvres qu’un engouement passager, 

affaire de mode plus que de goût, aurait indûment portées aux nues ? 

➢ Angles d’approche 

 

1. Mesurer l’oubli  

Comment mesurer la célébrité et l’oubli ? Depuis quel espace géopolitique ? Et depuis quelle position 

temporelle ? 

Le séminaire s’intéressera essentiellement à la littérature célébrée – puis oubliée- en France, ce qui 

n’exclut pas les littératures écrites dans des langues autres que le français. L’on pourra également 



s’autoriser des comparaisons avec d’autres espaces géopolitiques dans d’autres aires linguistiques. 

Sera privilégié un regard porté depuis l’état présent de la reconnaissance littéraire. Toutefois, une 

focalisation sur une période antérieure permettra occasionnellement de mettre en évidence des 

processus d’occultation ou de rabaissement de certaines gloires littéraires (l’on peut penser au cas de 

Ronsard supplanté par Desportes dans le panthéon poétique du XVIIe siècle). 

L’on mettra en évidence les faits qui permettent d’établir une échelle du succès puis de l’oubli : nombre 

d’éditions d’une œuvre, inventaires de bibliothèques, prix littéraires, présence (puis effacement) dans 

les dictionnaires d’illustres et les anthologies ; persistance ou non dans les programmes 

d’enseignement et dans les sujets d’examen. 

Le séminaire s’intéressera par conséquent aux instances de reconnaissance et d’effacement tels le 

commerce de la librairie, la critique littéraire, l’institution scolaire. 

2. Expliquer l’oubli 

Il arrive que l’oubli paraisse aujourd’hui parfaitement justifié : il n’est pas rare de lire que Lamartine et 

Vigny sont maintenant illisibles, que Graffigny est inconsistante, quant à Voiture… qui connaît encore 

ses œuvres ? 

L’oubli paraît s’expliquer par un seul critère objectif, celui de la valeur universelle d’une œuvre, comme 

si, une fois livrée au public, le texte littéraire ne pouvait passer à la postérité que s’il contenait en lui 

de quoi dépasser les modes et transcender les temps par une essence absolue, faite de vérité durable 

et de perfection esthétique. Notre séminaire s’attachera à questionner cette représentation idéalisée 

de la littérature. 

Il s’agira d’interroger les notions de mode et de goût et la fabrication du/des canons littéraires. L’on se 

penchera sur l’influence des circonstances politiques et celle des catégories sociales sur la 

reconnaissance à long terme des écrivains. 
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